
                  L'accès à la nature pour tous : 

quelles natures, quels accès ?

Quelles natures ?

– en ville …
– hors des villes : campagne, montagne, littoral...
– nature non aménagée, à l'état « sauvage »
– nature aménagée : accès payant ou gratuit? 

La ville, nous dénature-t-elle aujourd'hui ? (maladies, 
stress, alimentation...)
La nature nous équilibre, est essentielle. 

Quels accès à la nature ?

– la place de la sensibilité, du regard, de la disponibilité 
intérieure pour apprécier la nature 

– la question de l'éducation à la nature : accès différents 
en fonction de l'éducation

– les accès physiques à la nature : moyens de 
locomotion, handicapés...

– aspects financiers : accéder à la nature hors ville a un 
coût pour l'humain (budget) et un impact en termes 
d'environnement (pollution)

– aspects liés à la sécurité (femmes, personnes âgés, 
personne seule...)

– aspects liés à la santé (accidents, piqûres, morsures...)



– la place du public et du privé dans l'accès à la nature : 
La nature appartient-elle à tous ?
Va-t-on vers une marchandisation de la nature ? (à chacun 
son jardin, parcs de loisirs...)  

Est-il possible de créer des espaces communs où la nature 
est partagée en ville mais aussi dans les zones 
périurbaines ou en milieux naturels (parcs, jardins 
partagés, lieux d'expression et de sensibilisation à la 
nature.... ) de trouver des manières d'appréhender la 
nature sous différents angles ?

La fréquentation de la nature nécessite des apprentissages 
spécifiques...





Forum Ouvert

Des Choix Venus d'en Bas : DEMOCRATIE ?

Florian B, Bruno F, Olivier, Guy, Edith, Anne, Philippe et Laura

La Democratie est un vaste sujet où chacun possède une opinion ! Nous nous concentrons sur la 
dimension locale, la plus accessible.

Après un court débat sur la Démocratie en général, nous avons constaté un point essentiel : nous 
ressentons et constatons une distance importrante entre les décideurs politiques et la population. 
Malgré certaines initiatives, il manque des outils, consultatifs ou décisionnels, permettant un 
dialogue où les décideurs tiennent compte de l'avis/choix des citoyens.

Comment faire pour que l'expression de l'avis des citoyens se fasse en toute connaissance de cause ?

Comment engager le citoyen à assumer son rôle de citoyen ? S'exprimer, défendre ses idées, 
écouter, comprendre les contraintes, contexte...

Comment enseigner aux citoyens à être citoyen ? Accéder à l'information, se forger un esprit 
critique, savoir débattre et écouter, prendre une décision et accepter la décision commune.

Comment amener le politique à tenir compte du choix exprimés par les citoyens ? Sous entendu, 
quels sont les moyens et les outils à mettre en œuvre pour permettre cette expression ?

Pour que ce sujet avance, il semble essentiel que l'initiative vienne des citoyens et soit animée par 
eux. Il nous semble peu probable aujourd'hui que cette initiative vienne des décideurs politiques à 
toute échelle.

Ce débat de citoyen ne doit pas avoir d'encadrement partisan.

Nous n'avons pas discuté projet, il « reste »  à le construire...





Art Culture et Poesie, accessible a tous dans la ville

Envie d'etre touchés dans notre quotidien par un moment volé, une oeuvre croisée?
Envie d'avoir le droit d'exprimer nos émotions, notre sensibilité dans l'espace public?
Envie de partage, de spontanéité, de créativité dans le quotidien... 

L'espace public est un merveilleux endroit d'échange, mais il n'est pas toujours facile à 
s'approprier. Nous avons aussi remarqué que cette sensibilité artistique est étouffée au fur 
et à mesure, à l'école, à l'adolescence, puis à l'age adulte ou nous n'avons plus l'occasion 
ou le droit d'exprimer notre créativité.

Le lieu public est souvent très cadré, les personnes qui s'expriment sont souvent 
considérées comme des marginaux

Comment libérer cet espace et créer les conditions nécessaires au développement d'une 
créativité et poesie possible, accessible à tous?
 

Passer du lieu public policé au lieu public créatif

1) Initier des petites actions ensemble cet été
Idées :

Phrases poetiques écrites à la craie
Semer des fleurs
Partager des livres 
Mettre à disposition des tableaux noirs et des craies... et laisser faire!
Déclamation de poesie dans le tram
Flash mob, bal de rue improvisé

2) Assouplir le cadre :Se rapprocher de la police, prefecture etc pour les sensibiliser à 
la culture et à ce qui peut etre toléré (exemple du musicien au marché)
→ considérer la culture comme un acte civique

3) Travailler sur l'éducation des enfants, jeunes à la créativité. Mais aussi des adultes, 
on peut commencer à s'exprimer à tout age

4) Créer des espaces d'expression dans la ville : il n'y en a pas assez (murs 
d'expressions)

5) Intervenir dans les rassemblements

6) Travailler avec les artistes locaux pour les faire sortir de leurs atelier, initier des 
travaux collectifs 

Pour faire attention à l'impact que peut avoir l'action artistique en ville, au respect des 
espaces → Privilégier les actions éphémères





Atelier « Pourquoi et comment lâchez ! »

« Qu'est-on prêt à abandonner pour vivre dans un monde plus juste et soutenable ? »
« Comment mettre en adéquation son mode de vie et ses convictions ? (alimentation, 

consommation, transmission des savoirs) »

• Les  deux  questions  sont-elles  contradictoires  ?  Consommer  autrement  vs.  Consommer 
moins.

• Certaines personnes pensent qu'en consommant bio, elles en font assez ! Il faut prendre de la 
distance, le seul moyen d'être écologique, c'est de consommer moins !

• Idée: lister  les produits  exotiques que nous utilisons, téléphones,  ordinateurs,  et  produits 
fabriqués  ailleurs.  Et  après  ?  Réflexion  du  régime  «  Se  rendre  compte  de  ce  que  l'on 
consomme, c'est déjà un premier pas vers consommer moins. »

• Que fait-on une fois que l'on a fait ce constat? Exclure les produits ? Consommer moins?

• Paradoxe: on se concentre souvent sur l'énergie consommée lors de l'utilisation d'un produit. 
On oublie l'énergie consommée pour fabriquer ce produit. Exemple : produire un ordinateur 
demande trois fois la quantité d'énergie consommée pendant la durée de vie de celui-ci. 

• Nécessité d'un arbitrage entre l'effort que l'on doit faire pour « lâcher » quelque chose, la 
satisfaction de l'avoir fait et la frustration que l'on ressent, ou pas. 

• Importance  de  l'information  :  pour  changer  de  mode  de  consommation,  il  faut  prendre 
conscience de comment, par qui sont fabriquées les choses. 

• Question de la motivation : « Aspect psychologique » (se faire du bien) Vs. « Empreinte 
écologique ». 

• Vivre dans un sac à dos :  « plus on a de choses, plus on doit passer du temps avec ces 
chocses ». 

• Nécessité de trouver des incitations ! 

• « L'effort que l'on imagine est moins important que ce qu'il est en réalité ! »

• Faire  la  différence  entre  ce  qui  est  nécessaire,  et  ce  qui  ne  l'est  pas.  Pour  ce  qui  est  
nécessaire, privilégier des solutions respectueuses. (ex: j'ai besoin d'une voiture pour aller au 
travail, mais je peux en prendre une d'occasion, ou faire du covoiturage). 

Qu'êtes-vous prêts à lâcher?

• Malbouffe
• Voiture, camion (JB, Francine, José-Manuel)
• Réduire distance par rapport au travail 
• Viande (Camille)
• l'idée d'acheter neuf, promotion du recyclage (Nils)
• La peur de manquer (Francine, Claire)
• Mutualiser les moyens (Nils)
• Les banques ! (Claire)



Aurore auroregat@hotmail.com 0626778376
Claire claire.lauffeu@free.fr 0673896423
Yolande Yolandegeyer@yahoo.fr 0661117144
Cyril cginglinger@gmail.com 0629942663
Caroline Caroline.eckert@wanadoo.fr 0388361947
Jean baptiste jean_pignon@yahoo.fr 0621961722
Julie julie.famdi446@orange.fr 0388333228
Soad
Martine
Camille camille.bullot@gmail.com 0626921374
Jose jomanulife@gmail.com 0612681948
Nils studio@nostock.fr 0630888895

Ccl°:
On a juste réussi a faire un état des lieu des initiatives de chacun au quotidien. Les temps nous a 
manqué pour parler des problématiques que la surconsommation apporte. 
Et nous avons décidé de prendre les coordonnées des personnes du groupe pour pouvoir

• Faire des economies, des groupes de commande collective
• trouver des solutions alternatives (a la consommation)
• consommer utile avec une éthyque sans que ce ne soit que une histoire d'argent
• consommer mieux sans forcement avoir l'argent qui rentre en compte.
• Le fait de formuler l'idée apporte des fois la réponse intuitivement, directement dans la 

formulation.

On pourrai se rattacher aux idées d'un autre groupe d'étude (comment féderer autre que dans son 
cercle proche) : le fait de se regrouper peu dynamiser l'action par l'échange de compétences et de  
motivation. Elle permet de mettre les ressources en commun et surtout de pouvoir lancer  
concrètement de petites ou de grandes actions, en fonction des besoins et des attentes de chacun.

On espère donc se retrouver par la suite (notament pour cet atelier sur le thème « pk et coent  
lacher » mais pour les autres groupes de réflexion aussi)

Nous invitons les personnes qui souhaitent continuer le débat de leurs  
différents groupes de garder contact pour continuer la reflexion et petre  
déboucher sur une initiative commune.
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22/06/12
Comment relier l’agriculture et le citoyen ?
Pour une alimentation saine et produite localement, développer une ceinture maraîchère 
autour de la ville.
Participants :
Alexia, Jean-Christophe, David  Monique Schlik, Micheline, Sidi, Régis, Léa, Danielle, Dominique, 
Joséphine, Louise, Eole…
 

1) Les Enjeux
- santé
- protection ressources : eau, sol
- limiter transports de produits alimentaires : circuits de proximité
- respect de l’humain : conditions de travail, vivre de son travail, 
- respect de l‘animal
- manque de producteurs
- Terres maraîchère : accès aux terrains difficile.. 

2) Qu'est ce qu'une agriculture bio et de proximité?
-  Ceinture maraîchère :  projet  concret ?  Le citoyen n’est  pas  suffisamment informé du projet  à 
Strasbourg et de son avancement.
JC : Ex. Lons Le Saunier eau potable polluée par nitrates. Ville a proposé aux agriculteurs de passer 
au bio. Agri. OK mais garantir débouché sr la production. Agri est passé en bio. Céréales, moulin 
local, boulanger de la commune, pain cantines scolaires

- Danielle : idées à diffuser : 
L’agriculture bio peut nourrir le monde
Le bio est accessible à tous.
Il faut que la volonté politique s’affirme

- (Jean-Christophe) : CUS production locale mais de moins en moins objectif bio.
Nous demandons que le projet de ceinture maraîchère autour de Strasbourg soit de l’agriculture bio.
Attention. Rôle Chambre agriculture ?
- (Monique ): il faut définition claire Bio. Différencier bio, agriculture raisonnée et convenionnelle. 
 (Dominique) : agriculture raisonnée, concept inventé par la FNSEA.
-( Danielle) : il faut différencier circuits de proximité et circuits courts

3) Produire soi même: jardins?
Produire soi-même ses légumes. Forte demande des urbains à accéder à un jardin ouvrier ou à créer 
des jardins partagés. Difficulté d’accès aux jardins ouvriers : liste d’attente de 7 ans

ex. Jardins potagers dans logements sociaux Foyer Moderne Schilik. préempter cœur d’ilôt

DD : se mettre à plusieurs : ça ne rentre pas dans les mœurs
DD a proposé association, gens jardin participatif stigmatisé par les autres BRF…il faut y aller 
progressivement.
Dominique souhaite monter association jardin partagé à Illkirch. 

Monique Schlik il existe un groupe permaculture à Stg. Ne pas travailler la terre. On va essayer 
d’avoir des légumes permanents. Bonnes combinaisons de plantes ; obtenir un jardin productif tte 
l’année. Brin de paille au niveau nnational
Permaculture Alsace. Google groupe.  Permaculture STg (ou 67) 
S’occupe aussi des ruches Warré



Développer éducation à la consommation, à l’alimentation saine et savoir cuisiner les produits frais.
L’action des CSC dans ce domaine existe mais est limitée.

4) Comment informer, éduquer et former les consommateurs?
- Alexia : bp de choses sont faites mais citoyen pas assez informé.
- Iimiter C. on n’est pas obligé de manger de la viande tous les jours
- Education à faire autour de ces questions : retrouver l’acte de cultiver cuisiner

5) Quel est le rôle du citoyen pour soutenir l’agriculteur? 
- faire savoir aux agriculteurs et aux politiques que la demande de produit existe 
- agir auprès du politique
- les terres agricoles doivent être inscrites dans le doc d’urbanisme
Dans PLU ; PADD plan d’aménagement et de DD : doc réglementaire qui dit les apports pour le 
DD.  Depuis Grenelle 2 (10/07/12) PLU est devenu communautaire. 
Citoyens doivent être présents pour l’établissement des PLU. Il faut faire très vite au 1er janvier 
2014, tous les PLU doivent être finalisés. Pour ce faire, nous pouvons participer à la communauté 
des curieux du PLU Strasbourg. 
Verser notre travail dans les instances communautaires
 Danielle Dambach essaie de faire le lien depuis 4 ans entre la Ville et les citoyens.

Micheline : Le marché existe à Stg. Cantines bio. Au marché, il y a bp de clients pour le bio
- les particuliers pourraient s’engager à acheter une part de la production de l’agriculteur
- demander aussi aux collectivités de s’engager à acter une part de la production de s agriculteurs 
bio de proximité pour la restauration scolaire et autre restauration collective. 
- aide financière pour l’acquisition de terrain
- peser sur les décisions politiques pour orienter les lois et la réglementation en faveur d’une 
agriculture bio et de proximité
-  (David) : échange de parts de stés chaîne du producteur au consommateur économie associative

Producteurs de lait : 
Jean-Christophe : monter AMAP lait. L’éleveur serait salarié de l’association qui produit le lait. 
Pb. des quotas laitiers pour la reconversion en bio et difficultés pour la vente directe.

L’agriculteur qui s’installe a besoin d’argent. 
Terre de liens : rachète terres agricoles pour les louer à de jeunes agriculteurs qui veulent s’installer. 
Prêts de particuliers (Neff).
Maraîchage :  association  qui  se  crée  achète  ou  loue  les  terres  qui  embauche  salarié  maraîcher 
Quelle réglementation s’applique à ce type d’association ?





ECOQUARTIER et HABITAT PARTAGE

Une réflexion partagée par un groupe constitué de différents profils.

Laurent : membre de l’association Bâtir Cru qui travaille sur le projet d’écoquartier 
Making’Hoff. A partagé avec nous son parcours et son expérience d’autopromotion.

David : participe à la rénovation d’une ferme à Pfaffenhoffen qui comprend une 
exploitation agricole bio et une épicerie bio. 

Guy : architecte urbaniste qui a travaillé notamment sur le projet d’écoquartier du Danube 
à Strasbourg. 

Jean-Paul : AMO dans le domaine de l’industrie, intéressé par l’habitat bioclimatique dans 
le cadre de son projet personnel

Anne : fait partie d’un groupe de personnes âgées qui aimeraient créer une maison 
intergénérationnelle, alternative aux maisons de retraite, la Maison du Sourire. Ce lieu de 
vie serait également un lieu d’expression culturelle, artistique…

José-Manuel : a travaillé dans le bâtiment à Paris et souhaite repenser son mode de vie.

Joséphine : membre d’un groupe d’autopromotion, à la recherche d’une maison à rénover

Yolande : membre du groupe Urban’hôtes, lauréat de l’appel à concours de la Ville de 
Strasbourg – terrain situé rue St-Urbain, Neudorf – groupe de 9 ménages, pouvant aller 
jusqu’à 12 – nous recrutons ! 

Réflexions :

Il faut réinventer nos modes de vie, être à l’écoute et échanger pour inventer un nouvel art 
de vivre. Le partage des idées au sein du groupe, l’expression de chaque membre est 
essentiel pour garder la cohésion tout au long du projet.

L’argent est-il le « nerf de la guerre » qui peut faire échouer un projet d’habitat partagé ? A 
priori non, car il existe d’autres solutions.
Pour financer pareil projet et le rendre accessible au plus grand nombre, il est possible de 
faire appel à l’épargne de proximité pour développer le projet. 
Des logements sociaux peuvent être réalisés au sein de l’écoquartier pour maintenir une 
mixité sociale et baisser les coûts pour les propriétaires qui financent le projet.

Comment réussir un tel projet ? 
- Consacrer du temps au groupe pour faire connaissance
- Réaliser une photothèque de ce que l’on aime dans l’habitat, comment chacun se 

l’imagine, se mettre d’accord sur le projet qui est à réaliser par l’architecte
- Se faire accompagner dans la gestion du groupe et maintenir la cohésion du 

groupe dans le temps  
- Alterner les réunions sur des problématiques techniques de chantier avec des 

moments de détente ou de travail manuel
- Consulter la bibliographie mise à disposition par l’association des Ecoquartiers de 

Strasbourg



- Se questionner sur ce qu’on est prêt à abandonner pour avancer ensemble et ce 
que l’on veut faire ensemble 

Pistes pour poursuivre la réflexion :
- consulter l’Université du Citoyen à Marseille
- lire « De la micropolitique des groupes » et « Les mots sont des fenêtres » de 

Marshall Rosenberg





Les façonneurs de paysage

Organiser en direction d'un public 6-11 ans une semaine d'accueil en centre de loisirs sur le thème 
du lien entre les hommes et l'environnement.

Méthode : 

– fabrication d'une maquette de son environnement avec du matériel trouvé dans la nature 
pour vérifier l'image que l'enfant imagine de son milieu,

– construire une image historique du milieu (ex : il y a 200 ans)
– rencontre avec des acteurs locaux (agriculteurs, apiculteurs, sylviculteurs, vignerons etc)
–
– reportage photos en vue de faire une exposition,
– promenade sensorielle dans le milieu naturel 
– imaginer son paysage idéal

Proposer une semaine d'animation à des structures d'accueil de type  MJC, maison de la nature, 
CPIE, CINE pour mettre en relation le public avec son environnement.





Créer des liens entre communautés humaines pour organiser 
la transition par l'espéranto (langue internationale équitable)

Fabien, Marie-Lise,Cathy

La résilience dans la nature relève entre autres de la biodiversité. Dans la communauté 
humaine, la diversité des pratiques, des modes de vie, des champs d'action de diverses 
associations participent de la créativité et de la diversité nécessaire à la résilience, face au 
réchauffement climatique et à la fin de l'abondance énergétique. Afin que l'ensemble des 
habitants du monde puisse profiter de ces diversités, dans un monde où l'énergie se fait  
rare,  comment  permettre  à  la  fois  d'assurer  au  plus  grand  nombre  l'accès  à  la 
communication internationale sans pour autant dépenser trop d'énergie (pétrole et énergie 
humaine)? L'information est l'une des rares choses que l'on puisse partager sans s'en 
déposséder,  que l'on puisse dupliquer  à  l'infini.  Et  c'est  bien de cela qu'il  s'agit,  pour 
s'enrichir mutuellement il faut pouvoir échanger sur ses pratiques, créer des liens entre les 
communautés  humaines  pour  s'organiser,  oeuvrer  et  débattre  autrement  que  par 
l'intermédiaire des élites (qui eux disposent bien souvent d'interprètes et de traduction). A  
ce défi, s'ajoute celui de protéger la diversité linguistique et culturelle. Cela ne peut se 
faire  en  recourant  à  une  langue  hégémonique   liée  à  une  force  économico-politique 
particulière. Cet usage est davantage source de fracture dans l'accès à la communication 
internationale liée à la conquête du pouvoir que l'incarnation d'un bien commun, ce que 
devrait être une langue internationale. Avec l'espéranto, chacun fait un pas vers l'autre en 
faisant l'effort d'apprendre la langue. Par ailleurs, l'usage de l'espéranto comme langue 
internationale permettrait  d'éviter l'obligation tacite d'apprendre des langues de grande 
diffusion et de réintroduire dans l'offre pédagogique l'enseignement de langue de moindre  
diffusion, permettant une diversification des langues enseignées qui seraient apprises par  
les enfants par intérêt sincère. L'espéranto est d'ailleurs un très bon moyen d'apprendre 
aux enfants  d'apprendre à apprendre  et  son enseignement  pourrait  servir  à  introduire 
l'apprentissage des langues en général avant qu'un enfant ne choisisse d'en apprendre 
une en particulier. Un enfant fréquente bien un jardin d'éveil musical avant de choisir quel 
instrument  de  musique  il  souhaite  apprendre.  Pourquoi  ne  pas  faire  pareil  avec  les 
langues?

Comment  le  mouvement  de  transition  peut-il  s'approprier  ce  moyen  de 
communication équitable ?

-création d'un groupe d'espérantophones ou de personnes s'intéressant à l'espéranto sur 
le réseau social des colibris

-formation  d'un  groupe  proposant  des  cours  ou  tout  au  moins  de  l'information  sur 
l'espéranto dans une perspective de transition au sein des colibris

-traduction des livres emblématiques concernant la transition en espéranto

-développer un dictionnaire spécifique aux besoins lexicaux de la transition

-essaimer l'usage de l'espéranto dans le cadre international pour  
les échanges de pratique pour que comme l'espère Albert Jacquard  
l'espéranto soit « un jour un instrument de mise en commun »





Idée de départ : L'homme global= corps/cœur/âme/esprit
 «  nous fonctionnons cloisonnés entre vie professionnelle=salariés a qui l'on demande de 
fonctionner, familiale = cœur, sentiments, etc »

L'idée est de créer une «  cathédrale invisible »,comme grand œuvre collectif avec la participation 
des talents et du potentiel de chacun.
Que ce soit un exemple pour tous ,présence, beauté, que ça touche et que l'intention parle .

Guide pour l'action :
– développer la cohérence de chacun et créer du lien entre tous ,
– alignement intérieur pour action juste
– que l'action soit un exemple et soit visible
– notion de lien, 
– semer l'intention
– cohésion individuelle
– redonner du sens
– fédérer les actions existantes et leur donner de la visibilité
– vrai leader cad qui fédère sur les idées (terme utilisé en pédagogie, régule aussi les conflits)
– sortir de l'égo ou le réguler





MONNAIE LOCALE/ALTERNATIVE – SEL/SOL

Etat des lieux 

– Besoin d'une économie plurielle
– Dans un écosystème les entités sont interdépendantes, dans l'économie libérale 

ce lien naturel disparaît 
– SEL     : monnaie d'échange de services
– Monnaie locale     : monnaie alternative pour échange de biens dans réseau de 

commerçants « agréés »

– Attacher d'autres valeurs que le gain à la monnaie
– Lui redonner sa vocation première : l'échange de biens facilité pour tous.
– Désamorcer les tensions créées par l'appât du gain
– Nous revendiquons le droit à une alternative !
– Doit exister parallèlement à la monnaie en vigueur
– L'argent ne se perd pas et ne dort pas (l'euro circule 7 fois et disparaît) : il 

CIRCULE et joue son rôle
– GAINS : qualité de vie, échange, circulation, lien social
– La monnaie locale comme outil de promotion des initiatives durables, humaines, 

oeuvrant « dans le bon sens »
– Transparence   du mode de fonctionnement

– beaucoup d'exemples VILLES (Mulhouse, Toulouse) ORGANISATIONS (WWF, 
Secrous Populaire...)

– Initiatives en cours : Neudorf, Saint Dié, Mulhouse

– Usage possible dans des événements ponctuels (manifestations artistiques, 
festivals) en remplacement du prix libre ?

– Monnaie libre : Jean-François Noubel (sur TedX), théoricien de la monnaie libre
– Philippe DERUDER, économiste belge : 10 mensonges sur l'économie
– Ancien directeur de la BCE travaille aujourd'hui sur la lutte contre la corruption

ACTIONS

Débroussailler les modes de fonctionnement
Dépréciation, régulation, Indexation, Éthique, critères d'entrée, flexibilité de 
conversion

Approcher le Crédit Coopératif, la NEF
Faire appel aux personnes qui ont expérimenté avec succès
Créer un groupe de concertation : personnes (des énergies et du temps disponible), 
experts (banques, prédécesseurs), outils.

Créer une manifestation à l'automne ? : puiser de l'information, se nourrir.
Neudorf, Ecoquartier, Association TAOA, Mulhouse, La NEF

RENDEZ VOUS COLIBRIS avec focus sur thématique ? Cet été.

OU ? QUAND ? COMMENT ? 
A suivre !





STRASBOURG CAPITALE DE L'ECOLOGIE
ETAT DES LIEUX DES ACTIONS EXISTANTES ET A FAIRE

Ce projet vient d'une envie de s'impliquer localement dans la lutte contre le 
réchauffement climatique et de la constatation d'une ignorance quant aux 
actions déjà menées dans ce but.
Comment impliquer les autorités locales dans un projet à retentissement 
national ?
D'où le titre de l'atelier en référence à Strasbourg capitale de Noël.

Il ressort de cet atelier :
– Qu'il est important que cet état des lieux soit fait vu le manque 

d'information fédérative.
– qu'il doit être fait par un groupe de travail
– en collaboration avec les associations ou groupes de travail existants 

(Alsace Nature, Eco-quartiers, jardins partagés, action Climat)
– et en utilisant les bases de données actuelles comme par exemple le 

site des Colibris.

Dans un second temps la Ville pourrait être contactée pour participer à cet 
état des lieux 

– comme étant un outil de communication sur les actions qu'elle 
entreprend et

– au niveau financier pour la création d'un site ou d'un fascicule 
d'information

De ce que cet état de lieux fera ressortir comme action à mener, pourrait 
naître un projet d'engagement collectif intitulé  Strasbourg capitale de 
l'Ecologie dans lequel la ville s'implique mais aussi les associations et les 
citoyens.  Le mot écologie trop connoté politiquement en rebutera certains. 
La question reste ouverte. Une proposition est faite : « Strasbourg capitale 
Verte »





comment mobiliser/sensibiliser au-delà de notre cercle ? 

intro : le groupe s'est orienté sur du partage de valeurs plus sur des actions concrètes. Qu'est ce qui 
définit un mobilisateur efficace ? 
 des attitudes à adopter /privilégier ...
- bienveillance 
- compréhension 
- volonté de partage 
- épanouissement 
- vivre les valeurs 
- être dans le concret 

... et à éviter : 
- la position d'enseignant, de spécialiste, d'expert 
- se vouloir/se positionner comme exemplaire (par rapport à d'autres qui ne le seraient pas ...) 
- ne pas vouloir faire rentrer tout le monde dans le même moule 

des sujets de débat rapidement effleurés et qui mériteraient qu'on s'y attarde: doit-on vouloir 
changer  le  monde  ?  Autour  de  quoi  cherche  t-on  à  mobiliser  ?  qu'est  ce  qu'un  monde 
meilleur ? 

1. Le groupe est parti sur un postulat non déclaré qu'il partageait des valeurs, des idées. Au cours de  
la discussion, on s'est aperçu qu'on faisait - tous - preuve d'un certain "sectarisme". Cette attitude 
révèle pleinement que la première des difficultés vient de nous ...  Pour donner envie, le mieux 
c'est de ne pas chercher à le faire ... accepter de partager ses idées / ses pratiques tout en laissant 
la place à l'autre de suivre son rythme (son temps ...). Faire adhérer par l'envie, en faisant preuve 
d'optimisme et d'humilité 

2. Mobiliser autour de soi (le cercle proche) est plus facile que de mobiliser à grande échelle, cela 
privilégie l'interaction humaine, l'échange. dans une logique de 1+ 1. mais le risque est de rester  
dans les mêmes couches/catégories sociales. 

3. Et s'adapter à leurs centres d'intérêt, leurs priorités (musique, alimentation, jardinage, arts ...). 

A noter, cet avis n'est  pas partagé par tous :  certains privilégient une communication technique 
(argumentée) et approche plus technique (communication "sexy" d'arguments de spécialiste).

4. privilégier les petits pas, les petites victoires pour permettre à chacun d'entrer dans la démarche 
de changement et d'approfondir par la suite (à son rythme). 

la question de la mobilisation pose aussi celle de pourquoi cherche-t-on à mobiliser ? Certaines 
motivations peuvent être discutables : se sentir moins seul ? faire du prosélytisme ? se valoriser ? se 
définir comme exemplaire ? il est intéressant de s'interroger sur ces questions ... 

L'envie  de mobiliser  était  très  présente  mais  aucun plan  d'action  ni  modalités  d'action  ne sont  
dégagées car des courants contradictoires ont émergé. Les échanges du groupe autour de "comment 
mobiliser" ont tourné plus sur des questions de fond, que de méthodes et de forme. Les méthodes 
découlent des réponses apportées par chacun à des questions de positionnement individuel. il n'est 
pas ressorti de position commune. Le curseur est à trouver entre l'expert, le "sujet supposé savoir" et 
de l'autre côté l'accoucheur, qui fait émerger, chez l'autre, à son rythme ... 





Transition local Neudorf et autre Slowfood, Slowlife

1
fédérer les assos locales, grossir les rangs

assos citées:
laboratoire de tourisme expérimental
eco-logis
Danube
envie de quartiers
semer en liberté
et autres assos d'habitants

2
idée: incroyable comestible
plantation de légumes dans les espace verts publics, avec un panneau 
incroyable comestible et le lien internet

objectifs:
petites actions concrètes, simples et locales.
lien social 
et surtout, visibilité et recrutement de nouveaux membres non-ecolo:grossir les 
rangs

exemples d'actions déjà vues:
jardins des deux rives, mise a disposition d'une serre a légumes ouverte au 
public
quartier petite france, plantation de fruit rouge en self service
en face d'Arte, plantation de groseilles

village de Freland déjà très actif sur le sujet, visible sur internet

questions a rechercher:
quid de la pollution sur les légumes qui ont poussés en pieds d'arbres?

3
Actions

-pour regrouper les assos, organiser une visite (doodle.com) de Freland durant 
un WE de juillet ou aout pour se rencontrer
-s'inscrire sur le site territoire en transition.fr
-contacter les élus locaux pour les inclure a notre dynamique

Longterme
plantation de citrouilles sur la place de l'étoile, forte visibilité, landart...

4
contacter jean-baptiste................? et Michel...........?




